Oclobre 1788. 233

{1 robe garnie de diamans , évaluée 2 3o mille
livres fterlings; & au pape, fon portrait,
enrichi de gros brillans, el’tlmé quatre mllle
livres fterlings.

Les beaux-efprits de la capitale ne cef-
foient de s’extafier fur ’Elegie & autres pog-
fies. du P. Venance, capucin *, lorfque ce # Sept.
religieux fit inférer dansle ]oumal général p. 6.
de France (n. 111) une lettre o il annonce
la fage réfolution de s’occuper de chofes plus
afforties a fon état. ,, Je n’ai verfifié, ditiil,
que dans des tems d’inertie gulon m’a laif*
Jés, & jartends guon me trouve digne de
quelgw’occupation plus conforme & mes dé-
Sfers  pour prendre congé &’ Apollon & de fu
cour. ,,

Extrait d’une lettre d’un voyageur 3 un Journa-
lifte Frangois.

Dans un perit voyage que j’ai fait , j’ai
entendu la meffe dans un village, le diman-
che. Le curéd y avoir été recu la veille, &
nignoroit pas qu’il venoir prendre la con-
duite de 400 communians , parmi lefguels il
y avoit bien une vingtaine d’archicoguints. Ce
braye -curé dit la grand’meffe, & monte en
chaire aprés évangile. Or, c'eft fon fingus
lier djcouu dont je veux vous rendre compte...

9 IVles chers freres; la providence m’envoie
» vers vous, & je men félicite. Que vous
s dirai-je pour mon bonjour ? Que je viens
9 vous facrifier tout ce que je fuis, tout
» ce que j’ai, & tout ce que j'aurai. Oni,
» tant que je vivrai parmi vous, ma cave,
« mon grenier, ma pauvre marmite , tout,
s en un mot, chez moi eft & votre fervice 3
s & je ne pourrai jamais diner, fi je fais
5 quil y ait un malade dans la paroiffe 2



